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'V 



L'ALCHIMISTE, 

COM^DIE EN DIALECTE TURC AZERL 



Dans la preface des Comddies persanes qui ont paru 
tout recemment *, apres avoir montr£ combien les 
textes de ce genre rendent service & I'&ude des lan- 
gues vivantes, j'exprimais le voeu que la redaction 
originale 6crite dans le dialecte turc particulier & 
FAzerbaidj&n put avoir aussi les honneurs de Tim- 
pression. Elle me semblait le meriter par les diffe- 
rences qui distinguent ce dialecte du turc ottoman , 
et aussi par f extreme rarete de I'&dition de Tiflis, 
dont nous ne connaissons que trois exemplaires. 
Sur le conseil de quelques amateurs de curiosit£s 
philologiques, je me suis d£rid£ k publier ici une de 
ces comedies k titre de specimen , et j'ai choisi la 
plus courte. 

1 Trois comedies, tradaites du dialecte turc azeri en persan, etc. 
avec un glossaire et des notes, par C. Barbier de Meynard et S. 
Guyard. Paris, Maisonneuve freres et C. Leclerc, i885, un vo- 
lume in- 18. 

J. As. Extrait n e 1. d88fi.> 1 
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Deux mots d explication pour ceux qui n'ont pas 
notre Edition de la version persane entre les mains. 
Lauteur, Feth-Ali Akhounzade , estun officiertartare , 
originaire du Caucase , qui s'est epris du theatre eu- 
rop^en d'apr&s les echantillons qu il en a vus & Tiflis. A 
son tour, il s'est pique pu jeu et a publie dans cette 
ville , il y a plus de trente ans , un recueil de six come- 
dies originates. Cest une tentative plusoumoins heu- 
reuse d*e*tude de moeurs locales. La meilleure de ses 
pieces est sans contredit Le vizir de Lenkor&n, dont la 
version persane, accompagnee dune traduction an- 
glaise et de notes, a paru, en 1882, par les soins 
de MM. Haggard et G. Le Strange. Celle qui est 
intitulee Les Procaremrs se recommande aussi par une 
eertaine finesse d'observation , autant que par la 
bonne humeur et la verve du style. Elle fait partie 
de notre petit recueil (p. vi). 

Quant aux autres inventions sceniques de Mirza 
Feth Ali, il serait plus juste de les considerer non 
camme des pieces de theatre , mais comme des contes 
en action, avec recits dialogues. En les lisant, on re- 
connait que lauteur a i'instinct du theatre, mais 
qu il en ignore jusqu aux proc^des les plus Clemen- 
taires. La mise en scene de VAbhimiste est remplie 
de details que le plus habile machiniste du monde 
ne saurait r£aliser. Ce que lauteur appelle acte (litt. 
« stance » medjlis^j n'est , k vrai dire , qu'une suite de ta- 
bleaux on, plus exactement, de dialogues coupes par 
unintervalle deplusieurs heures d'une sc&ne a 1 autre, 
H y a meme un espace d un mois entre le troisieme et 



Digitized by VjOOQIC 



—•.(3 

le quatrieme tableau. A part la curieuse seine d'in- 
troduction ou un poete incompris, esp&ce de Des- 
genais persan , flagelle impitoyablement les vices de 
sescontradicteurs, le reste de la pi&ce d£g6nere trop 
so uven t en farce puerile et grotesque* 

Je devais cet aveu au lecteur, mais qu il me soit 
permis d aj outer que c 1 est finteret de la langue et 
non celui de la fable th£atrale qui ma decide k pu- 
blier ce fragment. 

Le dialecte azeri, ainsi nomm^deTAzerbaidjanou 
il sest formi, a une veritable importance gfogra- 
phique et politique. De Tabriz a Tiflis et depuis les 
frontitres de fArm^nie jusquau littoral de la Cas- 
pienne, e'est la langue usuelle, une sorte de langue 
franqae, employee par ces peuplades d'origine si di- 
verse, dans leurs rapports journaliers 1 . S'il se rap* 
proche plus de l'ottoman ou osmanli que des dialectes 
de Kazan, du Turkestan etdeSib^rie, le turc azeri 
oll're cependant des caracteres particuliers qui mi- 
ritent de fixer Inattention des linguistes. II ne parait 
pas n£anmoins avoir &6 jusqu'A present Tobjet dune 
&ude sp£ciale. En i85a seuiement, un des plus 
zeles collaborateurs du Journal asiatiqae, M. Belin, 
lui a consacre trois pages extraites dun Journal da 
voyage de Paris a Erzeroum 2 , et encore les remarques 
du regrett£ orientaliste peuvent-elles sappliquer k 
d'autres dialectes pro vinciaux ; enfin dans la liste 
trop courte de mots quit donne comme &ant du 



! Cf. Reclus, t. VI, Asie russe, p. i54. 

1 Journal asiatitfue, avril i85a, p. 365 et suiv. 
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terroir, la plupart se retrouvent de {'autre c6t£ de 
FOxus et dans le nord de la Perse. 

Parmi les traits g£n^raux de ce dialecte, il y en a 
quatre qui attirent tout dabord lattention : i° Ca- 
ract&re rude et guttural de la prononciation et alte- 
ration , ordinairement par metath£se , m£me des mots 
indigenes; 2 maintien de vocables turcs consid£r£s 
& Constantinople comme archaiques et absolument 
inusit^s; 3° emprunts aux langues limitrophes, sur- 
tout au persan, tournures de phrases propres au per- 
san et contraires au ginie des langues tartares; 
4° formes orthographiques plus ind£cises encore que 
celles de Fosmanli. 

Pour plus de clart6, je crois devoir entrer dans 
certains details et citer quelques exemples & 1'appui , 
mais en rappelant encore une fois que plusieurs des 
faits morphologiques et grammaticaux que je resume 
ici se retrouvent dans les dialectes du Turkestan 
el de I'Oural. 



L'azeri permute certaines consonnes de m6me or- 
gane; exemples: <jfcl:> dach «pierre», turc osmanli 
tach; ib dagh «montagne», osm. ilk; j^z douz 
«sel», osm. touz\ £$* dolou «plein», osm. yi£o\y» 
sou. « eau » , osm. yo goa; &*S~guimi « comme » , osm. 
guibi; (jv^ min «mille»; osm. bin. — H change le £ 
guttural en £ , ainsi : ^U;^ « tirer » , osm. <$^>U^ ; 
£j* « quarante » , osm. £j£ ; j^> « non », osm. foi . — 
De meme le * devient quelquefois £ prononc^ kh; 



*r 
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exemples : dij*>Jjl , osm. j^oJ^I ; AiUl « k prendre », 
osm. **U. — La nasale tartare d h devient simple- 
ment ^ n;exemples : ^U&il anlamaq « comprendre », 
osm. £*^5f; ajjI pour \5^t, osm. 1ST «& lui». Cest 
ainsi que, dans Jes verbes, le & dela a'personne du 
pluriel de fimperatif se change en ^ : (jj>jy>« voyez », 
osm. <^5; de meme au preterit t ^oo^t « tu as fait » t 
osm, dOOjjl , et k la i e personne du singuiier du sub- 
jonctif, (£*»jy*» «si tu aimes», osm. viL^**. Un 
changement plus singuiier, mais beaucoup moins 
frequent, est celui du & nasal en £ guttural : jy^le 
aseulement)), osm.^&L. 

Dans les exemples ^alteration par m&tath&se je 
citerai^l^l irHa «enavant», osm. }jX&\ iUru; *\}j\ 
arvad «femme», osm.-arabe <^*, ou se remarque 
aussi le changement du can en etif(cf. *>\)\ araba, 
u chariot » , pour **|j*). 

II 

La declinaison ne donnelieui aucune remarque, 
si ce n est pour laccusatif des mots terminus par 
une des qualre semi -voye lies <$, *,j, t qui fait, 
comme en turki, <j au lieu de <j; ainsi : <j*j>* «le 
creuset», osm. <$*3y>', &y& nom de la ville de 
Nakhou, k laccusatif. Le pluriel, comme dans tous 
les dialectes orientaux, estj^ au lieu del'osm. jJ. 

Ill 

Le pronom personnel et d^monstratif J>l ou ^i 
conserve la forme pleine auxcas obliques : g£n. dlj^l , 



Digitized by VjOOQIC 



— «.( 6 )< 

datif aijl etlS^l, accus. j^l, ablat. yl^jl et ^oo^l. 
Meme remarque pour les d6monstratifs $> et^w. 

IV 

Le verbe conserve assez r^guli&rement les formes 
de f osmanti , sauf dans les tetaps suivants : Le pass£ in- 
defini (ou narratif) , termini en { j^a dans le vefbe ot- 
toman , sexprimepar legerondif 03 oup suivi du vorbc 
auxiliaire itre; exemples :j*>ojJ5« il est venu », osm. 
gnelmich der; j^3jd»T(( ils ont emport^ » , etc. La ter- 
minaisonen p^etc, existe aussi ets'emploie^ommei 
Constantinople, pour le passe defini. — Lai w personne 
du plurielde 1'imp^ratif est \£<s*S gniduk « aliens », 
§V\ dktkh « pretions », osm. guid&tim , dlalum; la 1 w per- 
sonne du pluriel de 1'aoriste prend $ et «i), au lieu 
dej> (pour>?l) da losm.; exemples : «d^*o «nous 
venons ou viendrons», ^«>s?l «nous faisons ou fe- 
rons » , osm. gudiriz , dderiz. Remarquer aussi la forme 
apocop^e de foptatif **>s>t **? ((comment faire?», 
*4>*Ufc. « que j'appelle », osm. nitch&hteim, tchagheu- 
raim. 

Le participe en y\ remp^e souvent le participe 
en J3 et §* , lequel se trouve aussi en aaeri ; exemples : 
*y&* 0*xj^l « apr&s avoir 6t& » t osm. *j£*o ^^JjJ^t ; 
»4Xx#3 e)^^ tdorsqu'il bouillait», osm* jjaL^U 
» 4X0*3. Le participe futur en &J permute avec celui en 
*&*? et £*>■; par exemple ^^1 fU? et &=rA}\ i»U? 
wdevant etre fini». — Enfin fazeri a une pro- 
pension a former des verbes composes avec des mots 
pei sans. On trouvera dans notre textc : ^UbiU^, 



Digitized by VjOOQIC 



7 y**~ 

« senrichir » , du persan J^ « argent inonnay e » ; ^Uitek 
banlamacj « crier », du persan «^CiL «clameur»; 
£W&&*b « supporter » , de *->\* « force , pouvoir ». 



Signalons aussi un certain nombre de phrases per- 
sanes qui se sont giiss^es * toutes feites dans ia langile 
usuelle : j*<g ©l^^&Ua « vous vous portez faien? », 
litt. « votre cerveau -est-ll gras ? » ; » «fcJU» »^ « k cause , 
en faveur » , pers. tf)W j* ; *^4^^ « & condition qud » , 
<^«*j ji (jft^ « d avarice » , laiU* l«X£» « adieu !» 

VI 

Panni les locutions vieillies et inusit^es dans Tem- 
pire ottoman , fazeri a conserve entre autres : ^js^S 
avec i'ablatif « ^ cause, pour»;jjl «lui-meme, par- 
ticulierw, osm. kendu; *5^t oulS^I «etranger, au- 
tre)), osm. bachqa; «l)jj usolide, iort»; ^11 papaq 
« bonnet)), osm. qalpaq. 

On peut y joindre aussi comme mots peu usites en 
Turquie : U-^J « haut » , osm. yuksek; to-^t* « petit » , 
osm. kutchuk; IsjL, onomatop£e ayant le sens de 
« eclat , explosion » ; c^j « pltit A Dieu » , osm. kiachki; 
j)Ja«en arri&rdtf et A^**jJta dalousindjd «sur la 
piste de » (cf. tchaghateen dalou « epaule, dos ») ; at) 
et •»!) « chose)), osm. ctaw; c^h^» « difiQcile » , osm. 
gutch; \j\A *oh?)> et ytal;U «d'oJi?», etc. 

Telles sont, en resume, les principalcs varte- 
tes de Tazeri compare au turc ottoman. La lec- 
ture du texte ci-joint en r^velera quelques autres 
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qu'il est inutile de relever ici. Ce dialecte, je le re- 
connais, est loin de presenter finteret du twrki et 
des autres types tartares que nous connaissons mieux 
aujourdTmi, gr&ce aux savants trayaux deMM. Pa- 
vet de Gourteille, Vamb^ry, Redloff, etc. Toute- 
fois le Journal asiatique devait une place k ce re- 
jeton un peu abatardi d une famille de langues si 
riches en formes dialectales et dont la valeur philo- 
logique est de jour en jour plus apprectee. 

Le texte azeri est simplement reproduit ici sur 
Sedition publiee k Tiflis en 1 860, et qui porte le 
titre suivant : 



Comedies par lecapitaine Mirza Fetb-AH Akhounzade. 
Tiflis. Imprimerie de S. A. le Gouverneur du Caucase. 1276. 

Je n'ai pas cru n6cessaire de signaler en note ies 
variantes orthographiques quon trouve k chaque 
page de Tedition originale 1 c est un des graves d£- 
fauts des idiomes turcs si mal k laise dans leur al- 
phabet s£mitique , et J'osmanli , quoique plus cultive , 
nen est pas lui-m&me exempt. Au surplus, grace 
au voisinage de la traduction, ces irregularity ne 
sont pas de nature k emharrasser le iecteur. 
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i _£~4~K.^a.3 s-a^ <*Lcl c-^Jjl <^)U-? *v>-« J l*g 



MOLL A IBRAHIM KHALIL L'ALCHIMISTE, 

PIECE EN QUATRE ACTES, 

T1REE D'UN FAIT DE LA VIE REELLE, 

PAR LE CAPITAINE 

' MIRZA FETH-ALI AKHOUNZADE, 

1267 (1801). 



PERSONNAGES. 



MOLL A IBRAHIM KHALIL, alchimiste, originaire de Keldek. 
MOLLA HAMID, son eleve, originaire de Samouk. 
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l^oj* yy* J*-*)) «-UU J*k?- taU p^j" yU** ** 



^^ jj>-bjl?^ ^4X4*^ 






DERVICHE ABBAS, sod domestique, Persan. 

HADJI KERIM, orfevre, originaire de Nakhou. 

AGHA ZEMAN, medecin, de Nakbou. 

MOLL A SELMAN, fils de feu le savant Molla Djelil, de Nakhou, 

grand et solide gaillard. 
MECHHEDI DJEBBAR, marchand, de Nakhou. 
fEFER BEK, proprietaire, de Nakbou. 
CHEIKH £ALAH, de Khatchmaz. 
HADJI NOURI, poete, de Nakhou. 



Toutes les localites designees ici font partie dti gouvernement du 
Caucase. NMou est ie chef-lieu d'uti district au sud-est de Tiflis ; 
Keldek, un village armenien dans le Karabagh; Satnouk, une petite 
ville sur le Kour, dans le voisiuage d'Elizabethpol , et Khatchmaz, un 
village au sud-est de Nakhou. 
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oL^o ^j) vj W y^v^lfc^ ^tX^AMMt 



ACTE I. 

Get acte se passe dans la ville de Nakhou et dans la maison de 1'or- 
fcvre Hadji Rerun, au mois d'avril 1248 (i83a). Hadji Kerim, 
a 1'occasion do 1'arroee a Nakhou de Gbeikh (Jalah Khatchmazlu, a 
invite quelques amis : le docteur Agha Zeman , Molla Selman , le mar- 
chand Djebbar, Cefer Bck, proprietaire , ainsi que Gheikh Calah. Quant 
au poete Hadji Nouri, il est venu par hasard , et sans invitation. Tons 
ces personnages portent leur costume ordinaire, a 1'exception de 
Cheikh £alah qui est coiffe du turban et roule un long chapeiet 
entre ses doigts. Le maitre de la maison , s'adressant aux assistants , 
entame ainsi la conversation : 

Hadji Kerim. Messieurs, vous savez pourquoi je 
vous ai appetes ? 

Le marchand Djebbar. Nous 11 en savons rieti. 
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4j>jJLj 4J>jJ I OUAi^ t^OytJ A**aX&5 W Jyi ^aV^ 

y^l (ja^p jJl^j^ ***** U^*J* 



^ ^U o! £a ^ joX*. ^U) UT 






Hadji Kerim. J'ai une curieuse nouvelle k vous 
apprendre. On dit que Molia Ibrahim Khalil, de Kel- 
dek,apr£setreall6&Tiflisets*etre inuni duneautori- 
sation , est venu s'etablir sous la tente dans Jes mon- 
tagnes de Khatchmaz , ou il fait de 1'alchimie. Ainsi, 
ii prepare une chose qu on nomme iksir (philtre) , il 
en jette une once dans un batman de cuivre (envi- 
ron 6 kilogr.) et obtient de Targent pur. 

Le docteur Agha Zeman. Moi aussi je 1 avais en- 
tendu dire. 

Hadji Kerim. Cheikh Qalah la vu de ses propres 
yeux : des Arm^niens d'lklis qui avaient apporte k 
Ibrahim Khalil la valeur de vingt-cinq mille roubles 
en monnaie de cuivre, ont re^u de lui et emport6 
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cinquante poud (800 kilogr.) d argent pur. Nest-il 
pas vrai, notre Cheikh? 

Cheikh Calah. Oui, certes, jen atteste le livre 
(le Koran) que je recite; je l'ai vu de mes yeux : 
quiconque apportait des esp&ces monnayees k Ibra- 
him Khalil , en recevait et emportait deux fois autant 
dargent pur en iingot. 

Qefer Bek. Nous aussi alions en chercher. 

Molla SelmAn. Moi, je nai pas d'argent comp- 
tant, mais le banquier Hadji Rahim est mon ami : 
si vous consentez k lui fournir onze a douze pour 
cent et un gage serieux, je pourrai lui demander 
pour vous et pour moi autant de numeraire que vous 
en voudrez. 
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MechhediDjerbar. Moila , j'aides fonds , mais tout 
est plac6 et il m'est tres difficile de les realiser promp- 
tement. Si c'est possible, prenez pour moi mille 
roubles chez Hadji Rahim. Jai deux boutiques, elles 
lui serviront de gage. 

Hadji Kerim. Pour moi aussi, prenez mille rou- 
bles : je donne ma maison en nantissement. 

Agha Zeman. Empruntez mille roubles pour moi ; 
je donnerai en gage le jardin fruitier de ma femme. 

Cefer Brk. Mille roubles pour moi aussi et que 
mon village serve de gage. 
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Le PO&TE HADJI NoURI (tirant toutd'un coup de sa poche 

un rouleau de papier). Messieurs, j'ai mis en vers une 
belle histoire : cest le r6cit de 1'invasion de Na- 
khou par les Avar-Lezguis , il y a soixante ans, sous 
la conduite de Khan Boutai. PrStez done 1'oreille, je 
vais lire, et vous verrez avec quelle eloquence j'ex- 
pose cet ev^nement. 

Le docteur Agha Zeiian. Eh! Hadji Nouri, ce 
n'est pas ici une assemblee de poesie. Nous avons k 
causer, h parler d'affaires et voici qu'il vient nous 
dire : « Jai mis en vers une histoire d'il y a soixante 
ans , voyez comment les Lezguis sont venus , comment 
ilssont partis.» Et que nous importe? Quel profit 
avons-nous a tireiMe cela? 
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Le po£te (vexe). Quel profit! Vous y apprendrez 
les faits et gestes des Lezguis & 1'^gard de vos p£res, 
et les cruaut^s quils ont exerc^es contre eux. Est-il 
done sans profit de connaitre les choses du pass£ ! 

Hadji Kerim l orf^vre (avec douceur). Hadji Nouri, 
ce nest pourtant pas le moment de dire des vers; 
plus tard, quand on aura le temps, tu les liras. Et 
maintenant dis-moi, voyons, ne trouves-tu pas, toi 
aussi, qui! vaille la peine de recevoir de largent de 
Molla Ibrahim Khalil? Assur&nent c est une chose 
qui te parait raisonnable. 

Hadji Nouri (d'un ton triste). Noti! 
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Molla Selman. Et pourquoi? 

Hadji Nouri. Parce que chacun doit trouver dans 
sa profession le philtre et la source du bonheur. 
D'aiileurs, k quoi bon courir sur les traces des al- 
chimistes? Je ne connais pas Ibrahim Khalil, maisje 
devine par pressentiment certain qu'il a ouvert bou- 
tique de coquinerie. Bien quil soit alte k Tiflis , il y 
a quelque temps , a ce quon pretend , qui lui a donne 
licence de faire de lalchimieP Qui la vu operer? Le 
philtre n'existe pas en ce monde; mais ce Cheikh 
Calah qui arrive de Khatchmaz vous a enjoins et 
capt£s k tel point que vous ne voudrez jamais m'en 
croire. 

* J. As. Extrait n*i. (1886.) 3 
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Hadji Kerim lorfAvre. II y a une foule de 
preuves que le philtre existe, inutile de les £nuine- 
rer. Mais prouve-nous done comment chacun le 
trouve dans sa profession. Moi, tout orftvre que je 
suis, je ne puis suffire k ma d^pense journali&re. 

Le poAte. Cest parce que tu as perdu tout cr&dit 
dans le monde et que personne ne te donne plus 
d'ouvrage. Au d&nit, quand on t'apportait deloret 
de f argent k fa^nner, tu en volais plus de la moitte et 
tu rendais le reste k son possesseur avec un alliage 
de cuivre et de bronze. A la fin, ta fourberie s est 
ebruitee et personne ne te fait plus travailler. Si tu 
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avais agi en honnete homme, tu serais certainement 
un des plus riches de ce temps. 

Le docteur Agha Zeman. Bien , et moi , pourquoi 
suis-je sans position? 

Le poAtb. Par la raison que tu as quitt^ ton me- 
tier pour entreprendre une chose que tu ignorais. 
La medecine n'&ait pas ton affaire. Le maitre bar- 
bier Rahman, ton pere, avait gagn6 une honn&e 
fortune avecsa pierre et son rasoir; tu las dissipee. 
Feu ton pfere s etait donn£ la peine de t'apprendre 
oonvenablement le metier de barbier, tu ne t'es pas 
tenu pour satisfait. Gomme les barbiers (chirurgiens) 
de Tiflis, tu as voulu te faire un nom dans la me- 
decine et voili comment tu es devenu un bourreau 
d'hommes l . Le # public instruit de tes prouesses t'a- 

1 Lilt, atu as tut pfein un cimeti&re d'hommes ». 
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plants i&. A present tu nes plus ni barbier ni m6de- 
cin. Gombien de fois tai-je dit : « Va chez un m&le- 
cin russe apprendre tout au moins le rem&de de la 
fifevre; cesse dela traiter avec du jus de past&que. » 
Tu n'a pas voulu m'entendre. 

Agha Zemaw (s'excusant). On mavait dit que les 
m6decins russes gu&rissent la fi&vre avec du khleb 
(pain) et du sol. Jai interrog^ des gens qui savent le 
russe, ils mont repondu que sol signifie «sel». Est- 
ce qu on peut chasser la fi&vre avec du sel? 

MoLLA OELMAN ^metlantla main sur la bouche d'Agha Ze- 

man). Tais-toi, pour 1'amour de Dieu! Ne fais pas 
oonnaitre ta sottise! Ge sel est dune autre espfece. 
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(S'adressant aa pofcte) Hadji Nouri, dapr&s ton raison- 
nentent, je devrais fitre riche comme Karoun et 
pourtant je ne possfede rien quune natte et une 
cruche de terre. 

Le poAte. Et pour cause : tu &ais fait pour &re 
un excellent muletier, mais tu t'es fourr£ ceci dans 
la cervelle : «H faut que je devienne molla parce 
que mon pfere l'&ait. » Or ton p£re 6tait un homme 
instruit et distingu^, aussi est-il devenu molla. Com- 
ment le serais-tu, toi qui ne peux pas mdme 6crire 
correctement ton nom! Le m^rite nest pas une 
pelisse de fourrure qu un pfere transraet par heri- 
tage a ses enfants. Voila pourquoi tu nas aucun 
credit parmi les gens. D'oii te viendrait done la 
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fortune? Si tu avais exerc6 le metier de muleiier, 
avec ton encolure et ta vigueur, tu a urais refuse cent- 
cinquante roubles par an. 

Cefer Bek. Et inoi , pourquoi ne suis-je pas riche ? 

Le PoiiE. Tbi, un proprtetaire, tu devais semer 
et r6colter et tu aurais gagn^ de largent. Mais tu 
t'es jet£ continuellement dans toutes sortes d'in- 
trigues ; tu t*es querela avec celui-ci et celui-li ; tu as 
poursuivi les gens de tes injures et fatigu^ les fonc- 
tionnairesde tes accusations contre tous, coupables 
ou innocents. Finalement r tu es devenu faussaire : tu 
as pass£ Irois ans en prison et trois ans en exil. Les 
plus belies annees de ta vie se sont ecoulees ainsi. 
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Aujourd'hu^tuvoudrais t'enrichir dun coup, grace 
& cet imposteur d'alchimiste ! C'estcomme Mechhedi 
Djebbar qui, par exc&s davarice, a pr&6 tout son 
petit avoir pour en tirer de gros int^rets et devenir 
riche en une fois. II serait heureux maintenant de 
rattraper seuiement son capital. 

Hadji Kerim. Seigneur po&te, admettons que 
chacun de nous soit en faute et ne puisse s'enrichir 
dans sa profession , d'oft vient que tu vis si mal de la 
tienne? Quand tu dines, tu ne soupes pas, quand 
tu soupes , tu nas pas & diner. D'apr£s toi cependant , 
ton talent, qui est de faire des vers, devrait &tre un 
philtre puissant. 
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l^K poiTE. Qui certes, mon talent est tel; maisde 
vu$me que vous dites quil faut au philtre cTautres 
foments aptes k subir son action , de meme il faut 
^ inon talent des gens de gout, gens distingues et 
iu*truits qui sachent apprecier la valeur de mes vers. 
(Jomme,parmalechance, il ny a chez mes compa- 
tibles, c*est-i-dire chezvous, ni m&rite, ni intelli- 
gence , ni bon sens, quel profit puis-je tirer de ce 
^lent, k quoi peuvent me servir rnes poesies? 

Hadji Kebim. Quel homme absurde! quelles sot- 
tises il nous d^bite! Qui done t'a invito k venir nous 
widoctriner? Voyez un peu d'ou vient im pareil 
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moraliste! Sors, va-t-en! Nous navons que faire de 
tes conseils. 

TOUS LES ASSISTANTS (ensemble). Sors , Va-t-en ! NoUS 

n avons que faire de tes conseils* 

Le Po£tE (ramassant precipitamment son cahier de vers et le 

mettont sous son bras). Je pars ; le langage de la verity est 
amer (a sort). 

Hadji Kerim (aux assistants). Messieurs , nous navons 
quune parole. II faut que. d&s le commencement de 
la semaine prochaine , nos fonds soient prets et que 
nous allions chez Molla Ibrahim Khalil dans les mon- 
tagnes de Khalchmaz. 
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TotJS LES ASSISTANTS (ensemble). Oui, CCSt chose 

dite! 

(Le rideau tombe,) 



AGTE II. 



Les montagnes de Khatchmaz. Au pied d'une hauteur, dans une 
belle prairie ornee et parfumee de fleurs de toute sorte, deux testes 
sont dressees a cinquanle pas Tune de V autre. Au-dessous des tentes 
s'eleve une cabane en bois , a 1'interieur de laquelle se trouve un 
grand foyer de forge auquel est adapie un soufflet proportk>nn6 au 
foyer. A u tour de la forge sont repandus des morceaux de cuivre en 
fusion et qui paraissent destines a etre changes en argent. Devant 
une des deux tentes se dresse une seconde cabane de bois. Le 
fond dela prairie s'etend jusqu'a de bautes montagnes couvertes de 
neige; en face, un vallon traverse par un petit corn's d'eau. Sur ses 
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deux rives s'elevent des cbgnes et des pistachiers centenaires dont 
les branches s'agitent doucement au gre du vent. Des oiseaux de 
toute esp£ce voltigent et se posent de brancbe en branche , remplis- 
sant le vaHon de leurs chants melodieux. Au fond de la prairie une 
fontaine sort lentement du rocher et se repand dans ie vallon avec 
un doux murmure, en faisant rejaillir son ecume de tous cotes. A 
Torient de la prairie une plaine s'etend a perte de vue jusqu'a la 
mer. Dans une tente se tient Falchimiste Molla Ibrahim Khalil , dans 
Fautre son eieve Molla Hamid ; dans la petite cabane Derviche Abbas , 
serviteur de ralchimiste , avec toat son attirail. II est deux heures 
apres le lever du jour; les rayons du soleil brillent a travers le brouil- 
lard qui s'eleve peu a peu au-dessus du vallon. L'alchimiste sort de 
sa tente, se dirige vers celle de Molla Hamid, son &eve, etl'appelle. 
Celui-ci sort de sa tente et se tient respectueusement devant son 
maitre. 

Molla Ibrahim Khalil (prenant la parole). Molla Ha 
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mid, les gens qui se sont mis en route venant de 
Nakhou, dapres ce que m'ecrit Cheikh Calah, doi- 
vent arriver ici aujourd'hui dans laprfes-midi? 

Molla Hamid. Oui, et peut-Stre plus t6t. 

Molla Ibrahim Khalil. Molla Hamid, quand ils 
arriveront , re^ois-les poliment et fais-les reposer sous 
la tente. Demande-leur des nouvelles de leur sante 
et pourquoi ils sont venus. S'ils te disent qu ils ont 
apporte des fonds pour avoir des lingots d'argent, 
r^ponds-leur : « Mon maitre a donn6 aux Armeniens 
dTklis tous les lingots de lancienne fonte; il leur a 
vendu aussi ceux de la fonte actuelle. Quant a la 
transmutation de la seconde fourn^e, il faut unmois 
pour qu'elle soit achevee et complete. C est done en 
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vain que vous avez pris la peine de venir, car mon 
maitre ne pourra ni recevoir votre monnaie , ni vous 
donner des lingots. » S'ils demandent a me voir, dis 
leur : « Mon maitre est en retraite de pi^te pour 
trois jours; pendant ce temps, il ne hii est possible 
de voir ni d'entretenir personne. » 

Hamid. Seigneur, pourquoi un ordre semblable? 
II se peut , si je leur parle ainsi , qu'ils partent en em- 
portant leur monnaie. 

Ibrahim Khalil. Tu es un etrange niais. Pr&ends- 
tu mapprendre ce que sont les gens de Nakhou! 
Quand on les tuerait, ils ne bougeront pas d'ici 
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avant de m avoir vu et donne leur argent. Fais ce 

que je te dis (il rentre dans sa tente). 

Molla Hamid (le suivant). C'estbien, j 'ob6is,ma!tre. 

(Plus tard, deux heures avant le soir, les gens de Nakhou arri- 
vent. Molla Hamid sort de sa tente et va a leur rencontre), 

Ceux de Nakhou (a Molia Hamid). Que le salut soit 
sur vous! 

Hamid. Sur vous soit le salut! Soyez les bien- 
venus, je suis charm6 de votre visite. Veuillez done 
entrer sous la tente, reposez-vous. 

Ceux de Nakhou. Nous etions tres d^sireux de 
vous voir. Vous allez bien? Votre sante est bonne? 
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Hamid. Dieu merci, comment ne serait-on pas 
bien portant k la campagne, dans un si beau pays, 
et surtout au service d un grand saint comme Molia 
Ibrahim Rhalii! 

Ceux de Nakhou. Oui, on peut trouver une contr^e 
aussi agreable, mais non pas un personnage aussi 
Eminent que ie Molia. Pouvons-nous aujourd'hui 
avoir Fhonneur de saluer sa seigneurie? 

Hamid. Monseigneur fait une retraite de trois 
jours, il est toutentier k ses devotions , et pendant ce 
temps, fl ne lui est pas possible de voir personne, de 
causer, ni m£me de sortir un moment. Vous le verrez 
dans trois jours. Mais voyons, parlez, pourquoi 
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avez-vous pris la peine de venir? Est-ce simplement 
pour faire visite & sa seigneurie, 011 avez-vous un 
autre dessein? 

Ceux de Nakhou. Tout dabord notre plus vif de- 
sir est de saluer Monseigneur. En second lieu, cha- 
cun de nous lui apporte un modeste present; s'il 
daigne laccepter, il nous comblera de ses faveurs. 

Hamid. C est bien , je comprends, vous apportez 
de la monnaie pour avoir des lingots dargent. Mais 
la v£rit£ est que Monseigneur nacceptera pas vos 
fonds et voici pourquoi : *toute la fonte pr&^dente 
et celle qui est en preparation , il la donn^e aux Ar- 
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m&iiens d'Iklis, en ies faisant b£n6ficier de deux 
fois autant dargent quil en avait re§u d'esp&ces mon- 
nayees. Quant k la prochainefonte, il faut encore un 
mois avant que la transmutation ne sach&ve. Dans 
ce cas, il est impossible que Monseigneur accepte 
votre monnaie et vous donne des lingo ts; d autant 
plus que le nombre desdemandes est si considerable 
qu on achate les lingots de chaque fonte un ou deux 
mois d avance. 

Ceux de Nakhou. Notre respectueux d^vouement 
pour Monseigneur Ibrahim Khalil ne ressemble au 
devouement de personne; si nous pouvions le voir, 
ce serait k merveille. 

J. As. Extraitn 1.(1886.) 3 
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Viens, le printemps nous rend ses jours delicieux; 
Halons-nous d'en jouir, il esl si bon de vivre 
Sans crainte de demain , ni de r arret des cieux. 
L*air est doux, l'oiseau chante et le vailon s*enivre 
Du parfum de ses fleurs et de refrains joyeux. 
Sur Tarbre verdoyant chaque feuilie est un livre 
Ou Fart du Createur .«e reVele a nos yeux. 

II souffle encore trois fois dans le cornet, puis posant sa peau 
de tigre sur le gazon a dix pas du coq et repetant, d'une forte et 
formidable voix, le cri : Ya hou,ya haqq, il s'accroupit en ramenant 
ses genoux sous ses aisseiles. Les gens de Nakhoa , <f abord terrifies 
par les dameurs du derviche et de son cornet, s'elancent hors dela 

M Ges trois distiques sur le metre monsarih se lisent dans la ae- 
rie de pieces nommees tayyibat. Voir lYdition litbograpbiee a Bom- 
bay du Kolliati Saadi, in-8°, i85i, t. II, p, 101, ou les vers ne sont 
pas donnas dans le meme ordre qu'tci. 

3. 
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tente, et stupefaits de ce spectacle, ils enattendent la fin. Lorsque 
1'echo s'est perdu dans les rochers etla montagne, ils se tournent 
fort etonnes vers Molla Hamid et lui demandent : 



Molla , quel est done ce derviche? Que signifie ce 
coq? 

Hamid (eclatant de Hre). Ha, ha, ha! ha, ha, ha! 
Certes vous avez raison de me fairc cette question. 
Braves gens, vous ne savez rien des choses myste- 
rieuses, vous ignorez les sciences naturelles et lal- 
chimie. Cette herbe, qui est un des principaux fo- 
ments du philtre , nexiste que dans ces montagnes , 
et personne autre que Monseigneur Ibrahim Khalil 
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n'est capable- de ia connaitre; or, d'apr&s le t^moi- 
gnage des savants de la Gr&ce, elle ne pousse que 
par le chant du coq. Derviche Abbas a pour mission 
d apporter ici son coq tous les soirs et daccomplir 
les rites dont vous avez et6 t&noins. U faut quil 
1'attache dans un nouvel endroit et veille jusqu'au 
matin pour le proteger contre les chacals et les re- 
nards. De cette fa^on , le coq chante pendant la nuit 
et, par la vertu de sa voix, Vherbe pousse. D ailleurs 
la garde du coq est interdite k tout autre classe que 
celle des derviches, comme il est dit explicitement 
dans le livre Curiositis desjnerveilles 1 . 

1 J'ai deja indique, dans les ComMies persanes, que rinterven- 
tion du coq dans cette mise en scene parait etre un souvenir confus 
des superstitions mazdeennes relatives a cet oiseau ; voir Preface, 
p. XIX. 
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Ceux de Narhou (dun air stupeTait). Dieu est grand! 
B&ii soit Dieu! 

(Le rideaa tombe.) 



ACTE III. 



M&melieu. Molla Ibrahim Khalil est sous sa tente; c'est le ma- 
tin. Le molla est assis* les genoux replies , sur son tapis de priere; il 
est coiffe d'un turban et tient un long cbapelet a la main ; ii recite 
des prieres rituelles* Son eleve Molla Haroid se tient devant lui, les 
mains snf la poitrine (c*est-a-dire dans une attitude respectueuse). 

Hamid. Seigneur, me donnerez-vous lordre de 
vous presenter les Strangers? 

Ibrahim Khalil. Bien, va, appeile-ies (Hamid, in- 
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clinant la t&e , sort de la tente ; puis il revient avec les gens de Na- 
kbou et les conduit en presence d'Ibrahim Khali! ). 

CEUX DE NaKHOD (ensemble a Ibrahim Khali! ). Que le 

salut soit sur vous! 

IBRAHIM KhALIL (ilsourit, sans rien changer a son maintien,et 
se balance doucement,tant6t d'un cdte , tanlot del'autre , en roulantles 

grains de son chapelet). Que sur vous soit le salut ! Soyez 
les bienvenus, vous me faites piaisir, vous avez pris 
la peine de venir (il lew fait signedes'asseoir). 

Un deux (apress'dtreassis). La peine que nousavons 
prise pour visiter un grand personnagecomme vous 
nous parait uniquement un piaisir, un boiiheur. 
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IBRAHIM K H ALI L ( souriant avec une parfaite indifference ) . 

Mon ilkve Molla Hamid ma fait votre eloge et je 
souhaitais fort de vous voir. Finalement, en ce qui 
concerne laffaire, je ne sais en verite que vous dire. 
Evidemment je suis un peu embarrass^ devantvous, 
car je sais, sur linforme de Molla Hamid, que vous 
devez avoir apporte quelque monnaie (de cuivre) 
avec fintention de remporter des lingots. 

CEUX. DE NAKHOU (d'nntondoucereux). En effet, sei- 

gneur, si vous nous comblez de votre bieoveiHance. 

Ibrahim Khalil (gracieusenient). Par Dieu, je suis 
confus dcvant des hotes aussi distingues. Les ache- 
teurs de lingots sont si nombreux quils m apportent 
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leursfonds et achetent, un ou deux mois davance, 
le produit de chaque fonte. Celui de la fonte pr6c6- 
dente et decelle-ci, ce sont les Armeniens d'Iklis 
qui i'ont acquis; les lingots de la fonte qui doit 
etre termin^e au commencement de ce mois, les 
Juifs de Vartache les ont obtenus a force de suppli- 
cations. Us sont partis ces jours-ci pour allerchercher 
leur numeraire, et meme je n'en avais pas parl6 & 
Molla Hamid, parce qu'il ne peut souffrir les Juifs. 
Mais jai eu pitte de ces gens-ta; ils habitent le vil- 
lage yoisin et in ont rendu beaucoup de services. 

Hamid (rinterrompant). Seigneur, ils 
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Ibrahim Khalil. AUons , silence ! En resume, les sol- 
liciteurs sont si nombreux qu'ils ne me laissent meme 
pas arriver au terme fix6 pour Top^ration complete 
du philtre. En effet, les molecules qui le constituent 
doivent sojourner, vingt jours consecutifs, dans 1'acide 
sulfurique, au fond dun vase en lut argileux et, 
chaque jour, il faut ajouter une certaine quantite 
dacide nouveau. Ensuite ces monies molecules doi- 
vent baigner, pendant dix jours de suite, dans leau 
regale, au fond de la cornue et de falambic, et il 
faut changer et renouveler, chaque jour, 1'eau regale. 
C'est lorsque cette periode de traitement est accom- 
plie, que les Elements arrivent k leur etat de per- 
fection par la chaleur du feu. Dans le creuset fait 
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de lut argiieux , en un laps de trois heures astro- 
noiniques , par gradation etpar la vertu du melange, 
dautres elements myst&rieux, apparait une mati&re 
dabord liquide, qui ensuite se concrete et forme un 
corps solide mailable. Le philtre consiste en ceci 
que, apr&s avoir fondu, en un temps determine, 
les m&aux grossiers, tels que le cuivre, par le 
simple effet du melange, il les convertit en argent 
pur. Mon oeuvre n est pas autre chose. Cependant 
les sots, dapr£s ce qu'on ma dit, vont r^p^tant par- 
tout que je suis un illumine, un faiseur de miracles. 
Jamais de la vie ! je ne suis qu un homme pieux et 
cherchant & faire le bien. D abord avec laide de Dieu , 
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vous le voulez bien, ils meritent la preference sur 
les Juifs maudits. 

Ibrahim Khalil (se redressant unpeu). Non, pas du 
tout, j'ai donn£ ma parole et, pour un million, je n y 
manquerais pas. Mais attends, il me vient une id6e : 
dis-moi d'abord, voyons, le philtre de ce mois,une 
fois arriv^ h perfection , combien de poud l de cuivre 
pourra-t-il convertir en argent? 

HaMID (leve la te*teet considered plafond, ii pose son men- 
ton sur le pouce de sa main droite et , apres avoir reflechi une demi- 

minute). Le philtre suffisant pour donner trente-deux 

1 Poidsrusse valant 16 kilogrammes. 
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poad d'argent, cest une chose reglee, arrivant & 
son degr^ de perfection en trente-deux jours et etant 
melange k trente-deux creusets de cuivre, doit pro- 
duire de largent pur et exempt d'alliage. D^falquez 
deux poud de scories de cuivre, etc., et, au com- 
mencement du mois prochain , il restera trente creu- 
sets d argent en Hngot; c est ce quon peut constater 
en examinant la proportion entre le philtre et les 
m&aux grossiers. 

Ibrahim Khalil. Ces messieurs, quelle somme 
ont-ils apporl6e? 

Un des assistants. Cinq mille roubles, seigneur. 

Ibrahim Khalil. Cest bien. Molla Hamid, voici 
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ce qui me vient 4 Tesprit : la somme fournie par ces 
messieurs est minime, il faut ieur donner dix pond 
d argent, reste vingt pood que nous abandonne- 
rons aux Juifs pour ne pas manquer k ma pro- 
messe. Quen penses-tu? C'est une bonne decision, 
n'est-ce pas? De cette facon, ton intervention enfa- 
veur de tes coreligionnaires est agreee et ma parole 
rfest pas violee. 

CEUX DE NAKHOC (indinant la t&e en signe cTacquiescement). 

Que Dieu augmente votre fortune ! permettez-nous, 
seigneur, de vous remettre notre argent. 

IBRAHIM KhaLIL (haussant un peu ies sourcils en signe de 

d^dain ). Qu est-il besoin de me remettre votre argent? 



* 
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Est-ce que j ai le lemps et la liberte de m'occuper 
de ces bagatelles? Faites votre comple et payez a 
Molla Hamid , puis revenez ici apr&s trente jours pour 
emporter vos dix poad de lingots. Adieu, voicil'heure 
de la pri&re de midi. 

CEUX DE NAKHOU (indinant la teteavec satisfaction). Que 

Dieu augmente vos jours et votre fortune! (as sortent 

de la tente). 

(Le rideaa.tom.be.) 



Digitized by VjOOQIC 



* Js > 3 £*"r* *-*-*** >** ^^ f**^ 1 ** "" r^^o ^ 1 J 1 ^ 

*U ;j^^ ^^^?- iu ^jU VSl*^ •«***W* Jy>^ Vt*A«llS 



ACTE IV. 

Meme lieu. Le trentieme jour au matin , ies gens de Nakbou , venant 
au rendezvous , se monlrent de loin. Molla Ibrahim Kbalil attache 
aussit6t un pagne blanc autour de sa taille et retrousse ses manches. 
II porte son costume ordinaire et son bonnet de nuit en iodienne 
sans turban. Se tenant sur le devant de la tente , il appelle son eleve 
Molla Hamid et, quand celui-ci est arrive, il lui donne ses ordres 
en ces termes : 

Ibrahim Khalil. Moila Hamid, vite, va chercher 
et apporte le fourneau d'alchimie avec son creuset 
et le petit soufflet. Installe le fourneau auquel tu 
adapterasle bee du soufflet; allume le fourneau et 
place au-dessus le creuset. Apporte de derriere la 
tente un sac de charbon et repands-le autour du 

J. As. Extraitn 1.(1886.) h 
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fourneau. Entre ensuite sous la tente : il y a dans 

une boite trois grandes fioles de couleur et trois pe- 

tits paquets de couleur pli&; prends et apportetout 

cela. Tu ouvriras le paquet jaune et en verseras le 

contenu dans le creuset, tu r£pandras pardessusle 

liquide de la fiole verte; apr&s quoi, tu te mettras k 

souffler. 

Ges ordres donnes, Ibrahim Kbalil prend la pincette de fer et af- 
fermit le creuset sot le feu. Sur ces entrefaites , les gens de Nakhou 
sont descendus de cheval et montrent leors tetes en face, derriere la 
tente. Ibrahim Khalil , tout a son affaire et pench£ sur le creuset 
quil examine, ne voit pas les arrivants, mais ceux-ci ravis de le 
trouver a i'ouvrage, fappellent joyeusement et crient d'une voix 
retentissante : • 



Que le salut soit sur vous 
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Ibrahim Khalil (relevant la tete). Sur vous ie salut! 
Quoi, c est vous! AujourcThui! que venez-vous faire 
ici? Quel ennui venez-vous m'apporter? Vous ne 
pouviez me cr£er un plus terrible embarras ! Pendant 
que je ne songe qui votre int^rSt, vous ne songez, 
vous, qui miner le fruit de mon travail et demes 
peines. Helas! helas ! 

Ckux de Nakhou (interdits). Seigneur, quy a-t-il 
done? En quoi sommes-nous coupabiesP Quavons* 
nous fait? 

Ibrahim Khalil (dun ton d&espere). Que pouviez- 
vous faire de pire! Comment, aujourd'hui, ifheure 
oil le philtre sach&ve, alors que les elements sont en 

4. 
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ebullition dans le creuset, vous mettez les pieds ici! 
Mais cest le propre de Top^ration que nul mortel 
etranger n approche deplus dune lieue * des abords 
du lieu oil se produit T^bullition , sinon le pbiltre 
perdses vertus, s^vapore dans lair et s'6vanouit; le 
dompteur des genies , Sekkaki , a fait & cet egard des 
recommandations formelles. Est-ce done pour mon 
plaisir que je me confine ici, dans ce lieu solitaire, 
•et loin du monde habite ! 

Ceux de Nakhou (troubles). Seigneur, nous etions 
venus d'apr&s vos ordres; les trente jours finissent 
aujourd'hui. 

1 Litt. d'un dghatch, cd'un arbret. 
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Ibrahim Khalil. Mais enfin, moi, je vous avais 
dit « apr&s trente jours » , ce qui signifie que les trente 
jours expires, vous deviez venir le trente et unifeme 
jour, lorsque Top^ration serait complete et Targent 
tir^ du creuset. Vous arrivez le trenti&me jour, au 
moment de 1'ebullition dans le creuset! h^las! h&as! 

Ceux de N akhou. Enfin , cela s'est rencontr^ ainsi ! 
nous ne le savions pas. Et maintenant comment r&- 
parer le mal? 

Ibrahim Khalil. II n y a plus moyen : le philtre 
ne peut plus agir, ni 1'argent se former, i moinsque 
vous ... II ny a pas d autre remade que celui-li. 



Digitized by VjOOQIC 



54 > 






j«Xj> *JU} y^jl fLS v>^ y^^^^^j^)-*;^' 

Ceux de Nakhou. A moins que nous ne fassions 
quoi? Seigneur, en quoi consiste le remfede? 

Ibrahim Khalil. Main tenant que vous voilA, il 
importe absolurpent que vous ne vous eloigniez pas 
du lieu ou se fait 1' ebullition , les lois de Talcbimie 
lexigent. Mais cest k la condition que vous agirez 
pour votre bien et ne ruinerez pas la peine que je 
prends pour vous. II y a une heure que le travail est 
commence r il reste encore deux heures jusqu a la fin 
de Top^ration pour que le philtre sorte achev^ du 
creuset; il faut, ju$que-la t que vous ecartiez Tid^e de 
singe et que la forme de cet animal ne se pr&ente 
pas a votre imagination; il n'y a pas d'autre moyen 
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que celui-la. Autrement, le philtre que je prepare 
avec tant de sollicitude depuis un mois s evanouira 
en vapeur, en un clin d ceil. Telles sont ses pro- 
pri&es, ainsi que Tchollou Hikim l'a positivement 
consign^ dans son traite d'alchimie, k la suite d ex- 
periences r£p&6es. 

CEUX DE NAKHOU (tous en m£me temps et comme enchantes 

par la facility da moyen). Tres bien, seigneur, la chose 
est facile. Dieu veuille que I'ach&vement du philtre 
ne tienne qu i cela ! 

Ibrahim Khalil. Oui, absolument k cela. Que 
Dieu vous pardonne comme je le fais moi-m^me! 
Molla Hamid, souffle. 



Digitized by VjOOQIC 



56 H>— 
))»^ *M jusU.^^ <***>* J*U. jo^i^J &• t-*W ij^«N^ *•) 

yy£fj*\* v^i. ^ . } JjJ*fc~S j5^3 0t~**yi V*ytt J^t ^fOs^l* Jtf^l 



«JL&L (j)^x> J^J^ <«v*tj?l ^m# 



xiuiL cj«^J>«y« ^U; 1*1 






IjU^ u ow-*^L j^-*-* Ut^i njpjiS ^U; UT 

Pendant que ce dernier agite le souffiet, Ibrahim Khalil tourne 
le creuset avec la pincette de fer, y verse nn des ingredients qu'il a 
snr lui et qu'il fait couler goutte a goutte hors de la fide. Puis il se 
recule , tire sa montre de son gousset et la consulte. 

Le DOCTEDR AGUA Zeman (se tournant vers l'alcbimistc). 

Seigneur, ny a-t-il pas un autre moyen! 

Ibrahim Khalil. Comment? Quel moyen? 

Agha Zeman. Un autre que le singe? 

Ibrahim Khalil. Que dis tu li, pauvre homme, 
quelle parole viens-tu de prononcer, 6 malheur! 

Agha Zeman. Comment faire, seigneur? impos- 
sible de ne pas songer aux singes! 
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IBRAHIM KhALIL (impatientdetavec colere). Tais-toi, 

malheureux, oublie cette pens^e! 

Agha Zeman. C'est bien, maltre. 

Ibrahim Khalil (avec colere, a son eleve). Aiions souf- 
fle done! Est-ce que tu dors? (U &e penche sur le creaset , 
I'examine et y verse le conteuu du paquet bleu). 

MOLLA SELMAN (otant son bonnet). Ouf! quelle cha- 

leur! maledictions! ils ne me lachentpas! non, c'est 
impossible! 

Ibrahim Khalil. Pourquoi ces maledictions? Qui 
ne te l&che plus? Pourquoi est-ce impossible? Que 
dis-tu? 
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Molla Selman. Ouf! il ny aplusmoyen-Cenest 
plus possible! 

Tous les autres. (Test vrai , il ny a plus moyen ! 
jamais, cest impossible! 

Ibrahim Khalil (a tous avec colore). Comment, il 
ny a plus moyeii, pourquoi impossible? Quest-ce? 
que vous arrive-t-il? 

MoLLA SELMAN (encourage par la situation et l'assentiment 
de ses compagnons se risque a parler). Seigneur, tOUteS les 

betes des montagnes ont pris la forme de singes , 
de grands babouins , ils sautent devant moi avec leurs 
longues queues et se jettent sur moi. Oh! quefaire? 
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Oil me cacher? Ah maudits singes, babouins mau- 
dits! 

Tous (relevant J a t^te). Ah ! maudits singes , babouins 
maudits! Oil nous sommes-nous founds? 

(Ibrahim Khaiil profitant de ce que , relevant la t&e, its ne lere- 
gardent pas, jette quelque chose dans le crenset, des etincelles de 
feu jaillissent com me des balles et se rlpandent partout. Le creuset 
edate et le pretendu philtre fait explosion comme la poudre; le feu 
et la fumee se repandent de tous cotes. MoUa Hamid, epouvante, 
saute loin du soufHet. ) 

IBRAHIM KhALIL (s'arrachant la barbe a deux mains et se 
frappant ]es genoux avec desespoir, aux gens de Nakhou). Puisse 
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^<X5 J&X&3 «J^m» (*il Al fll£bd> c^Sui) J*X^> f&AJj^t 5Lo 

u^l? <s>5)jt jft^Ul* ^^^^l *^;^ ^ j&*&>> 

xJULaJS^ cj *X-4 (J^jumSI ^5*XiUi j£*»»jyZ£ 8j}<>jS 

Dieu ruiner vos maisons! Quel inalheur vous avez 

fait! Que Dieu brise VOS portes! (il sWachelescheveux et 
sefrappe les genouxj. 

Ceux de Nakhou. Calmez-vous, seigneur, demeu- 
rez tranquille. On ne peut rien contre la destinee. 
Et main tenant qu avons-nous a faire? 

Ibrahim Khalil ((Tun ton chagrin). Ce que vous avez 
k faire? Aujourd'hui , avant le coucher du soleil, 
vous allez vous rendre dans les villages voisins et vousy 
attendrez jusqu & l^poque de foperation complete du 
philtre en preparation , c est-a-dire trente et un jours, 
apr&s quoi vous reviendrez ici. En dedommagement 
de la petite somme de cinq mille roubles, iaquelle a 
6t6 entieremcnt employee & certaines defenses indis- 
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pensables, vous pourrez alors emporter vos lingots 
d'argent. Mais c est 4 une condition : vous nedevance- 
rez pas la date en venant avant que je vous aie fait 
pr&venir, car vous risqueriez encore de vous tromper 
dans le compte des jours et, par votre arrivee intem- 
pestive , avant lach&vement du philtre , vous d&rui- 
riez celui-ci comme le pr£c6dent. En outre, aux 
lingots qui vous sont devolus, je pense iajouterlm- 
t^ret de votre argent : cest tout k fait insignifiant 
pour moi de vous donner quelques lingots de plus, 
tandisque, pour des gens de votre sorte, le moindre 
Hard est une somme. Adieu! allez, mettez-vous en 
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route et attendez que je vous previenne. (ilrentrepen- 

sif dans sa tente et repetant tout bas) Oui , COlllptez-y que 

je vous previenne ! J espere bien d'ici-te trouver quel- 
que bon moyen de ne plus voir vos tristes visages I 

(Les gens de Nakhou restent interdits, petrifies.) 
[Fin de la piece.) 
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